
Présentation d’un jubilé

Présentation
Tous les 25 ans, l’Église catholique invite ses fidèles à une « Année Jubilaire ». Le Jubilé est aussi ap-
pelé communément «Année Sainte», non seulement parce qu’il commence et se conclut par des rites 
sacrés, mais aussi parce qu’il est destiné à promouvoir la sainteté de vie. 

Il s’agit d’une tradition qui remonte à l’an 1300 mais qui prend sa source dans la Bible : « Vous ferez de 
la cinquantième année une année sainte, et vous proclamerez la libération pour tous les habitants du 
pays. Ce sera pour vous le jubilé ». (Lv 25,10)

Les années jubilaires sont célébrées à intervalles réguliers, mais il y a aussi des jubilés extraordinaires 
pour marquer des occasions spéciales comme en 2015 le jubilé extraordinaire de la miséricorde, voulu 
par le pape François. 

Pendant le jubilé, chaque chrétien est invité à vivre un temps de conversion et se laisser toucher par la 
miséricorde de Dieu. 

Chaque Année Jubilaire peut avoir un thème spécifique, défini par le pape, qui guide les réflexions et 
les activités de l’année. 

Pour le jubilé 2025, le thème est « Pèlerins d’espérance ». Ainsi, chacun de nous est appelé à donner 
des signes concrets d’espérance par les paroles que nous prononçons, par les signes ou gestes que 
nous posons. C’est une occasion pour vivre la rencontre avec le Christ et s’engager au service de Dieu 
et de ses frères.

Quelques éléments d’histoire

L’idée d’un jubilé vient du Livre du Lévitique dans l’Ancien Testament (Lv 25, 9-13). Tous les cinquante 
ans, un Jubilé était célébré par les Juifs. C’était une année de libération et de réjouissance, où les 
esclaves étaient libérés, les dettes annulées, et les terres retournées à leurs propriétaires originaux. 
Cette année était vue comme sacrée, un temps pour la terre de se reposer et pour les gens de se 
consacrer à Dieu et à leur famille.

La trompette avec laquelle s’annonçait cette année particulière était une corne de bélier, appelée en 
hébreu « Yobel », d’où dérive le mot « Jubilé ».

Au sein du Nouveau Testament, l’idée de pardon et de renouvellement spirituel, en particulier dans 
l’enseignement de Jésus sur la miséricorde et le pardon, a également influencé la notion de jubilé. 
Jésus – après avoir lu le livre d’Isaïe - se présente comme Celui qui porte à son achèvement l’ancien 
Jubilé : il est venu « annoncer l’année de grâce du Seigneur » (Lc 4,19).

Le premier Jubilé officiel a été institué par le Pape Boniface VIII en 1300. L’inspiration lui est venue 
après avoir observé l’afflux de pèlerins à Rome en 1299, qui croyaient qu’une grande rémission de 
péchés serait accordée par l’Église lors du passage au nouveau siècle. Pour répondre à cette attente 
populaire, le Pape a déclaré 1300 comme une année sainte de rémission et de pardon des péchés.

La tradition a ensuite évolué : initialement, les Jubilés étaient censés se produire tous les 100 ans, mais 
cela a changé en 1475 sous le Pape Sixte IV. À cette époque, la vie humaine étant relativement courte, 
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il a été décidé de célébrer le Jubilé tous les 25 ans afin que chaque génération ait la chance de vivre 
au moins une Année Sainte.

Au fil des siècles, des pratiques et symboles spécifiques ont été associés aux Années Jubilaires, tels 
que l’ouverture de la Porte Sainte à Rome.  Cela symbolise l’ouverture d’un nouveau chemin vers le 
salut.

Vivre un jubilé...

Pour vivre le jubilé, chacun est invité à se mettre en marche et ce, de plusieurs manières :

• Franchir la porte sainte

À Rome, le début du jubilé est marqué par l’ouverture par le pape de la Porte Sainte de la Basilique 
Saint-Pierre. Cette porte est habituellement scellée et n’est ouverte que durant les Années Jubilaires. 

Elle fut ouverte par Paul VI en 1975, Jean-Paul II en 2000 et François en 2015.

Traverser la Porte Sainte est symbolique de la conversion et du passage vers une vie nouvelle et plus 
sainte. En passant ce seuil, le pèlerin se souvient des paroles de Jésus  : «  Moi je suis la porte. Si 
quelqu’un entre en passant par moi, il sera sauvé » (Jn 10,9). 

En 2016, le jubilé avait été marqué symboliquement par l’ouverture des Portes saintes des basi-
liques majeures de Rome et le pape François avait décidé qu’une Porte de la Miséricorde serait éga-
lement ouverte dans toutes les Églises particulières et dans les sanctuaires, afin que chacun puisse 
entrer en pèlerinage lors de ce jubilé. 

En 2025, le pape demande de retrouver la force du symbole d’une seule porte à Rome. Il l’ouvrira le 
24 décembre 2024, dans la basilique Saint-Pierre. Et cette porte sera refermée le 24 décembre 2025. 

De plus, « pour offrir aux détenus un signe concret de proximité, [le saint père] désire ouvrir une porte 
sainte dans une prison ». (Pape François, L’espérance ne déçoit pas, n°10)

Franchir la porte sainte à Rome, c’est aussi s’inscrire - à la suite de saint Pierre et saint Paul - dans une 
lignée de croyants et faire une expérience de communion avec l’Église universelle

• Partir en pèlerinage

Traditionnellement, l’Année Jubilaire est une période où les fidèles sont encouragés à entreprendre 
un pèlerinage, particulièrement à Rome (mais ce peut être aussi à Lourdes, Notre-Dame de Paris ou 
ailleurs…) pour y vivre une expérience spirituelle profonde.

Abraham, le premier, a accepté de quitter son pays pour se mettre en chemin, il a été cet « araméen 
errant » (Dt 26,5) cheminant vers la terre promise.  

Jésus a vécu un ministère itinérant, « il prit la ferme décision de se mettre en chemin vers Jérusalem » 
(Lc 9,51) … et il appelle ses disciples à le suivre.

Quel qu’il soit, un pèlerinage - par les lieux découverts, les rites et les liturgies, les enseignements, la 
rencontre des autres pèlerins et la contemplation de la nature - est une expérience de conversion, un 
temps de prière et de renouvellement spirituel.

• Vivre la conversion et la réconciliation

Le Jubilé est un temps où l’Église met un accent particulier sur la conversion, la réconciliation et la pé-
nitence. C’est une période pour mettre le Seigneur au centre de sa propre existence, réfléchir sur Sa 
miséricorde et pour chercher à se rapprocher de Lui.

« La miséricorde n’est pas contraire à la justice, mais illustre le comportement de Dieu envers le pé-
cheur, lui offrant une nouvelle possibilité de se repentir, de se convertir et de croire. [...]. Cette justice 
de Dieu est la miséricorde accordée à tous comme une grâce venant de la mort et de la résurrection 
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de Jésus-Christ » (Pape François, Misericordia Vultus, n. 21).

...dans le diocèse de Créteil

Concrètement, cette expérience de miséricorde passe par certaines actions spirituelles. 

Dans le diocèse de Créteil, les pèlerins sont invités durant le jubilé 2025 à :

- Partager avec d’autres sur l’espérance.

- Vivre un pèlerinage.

- Vivre une démarche de réconciliation avec Dieu, les autres et soi.

- S’unir ou participer au temps diocésain au stade Duvauchelle le 9 juin 2025.

Ceux qui, par maladie ou autre, ne peuvent pas se faire pèlerins sont cependant invités à prendre 
part au mouvement spirituel qui accompagne cette année, en offrant leur souffrance et leur vie 
quotidienne et en participant à la célébration eucharistique.

« Dieu est toujours prêt au pardon et ne se lasse jamais de l’offrir de façon toujours nouvelle et 
inattendue » (Pape François, Misericordia Vultus, n. 22) 

Pour aller plus loin

https://www.iubilaeum2025.va/fr/giubileo-2025/giubilei-nella-storia.html




